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à la croissance et à la consommation..............................	 144

1.1 /	 Population, niveau de vie, technologies 
et impacts environnementaux..............................	 144

1.2 /	 Diminution de l’intensité carbone dans le PIB… 
et hausse des émissions de GES............................	 146

2 /	 Transformation des rapports à la croissance 
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Introduction

La crise de la COVID-19 a porté un choc violent au système socio-
économique mondial. Un coup d’arrêt a été donné à la mondialisa-
tion, à la libre circulation des biens et services et au fonctionnement 
du libre-marché. Les pratiques de production et de consommation ont 
été profondément modifiées – du moins à court terme – dans un contexte 
de mise sur pause des impératifs de croissance économique. Cette 
crise rend très difficile, d’un point de vue de l’action et de la recherche 
sur la transition énergétique et écologique, d’imaginer les contours 
d’un monde post-pandémie et, notamment, quelle « nouvelle normale » 
en émergera.

Or, notre monde d’avant pandémie était déjà un monde en crise, 
climatique cette fois. Si cette dernière a pris beaucoup plus de temps à se 
construire et se faire reconnaître, rappelons-nous qu’elle était sur toutes 
les lèvres, et ce, tant sur la scène mondiale qu’au plan local – dans les 
médias, à l’école, dans les milieux de travail ou financiers et même dans 
la culture. La multiplication des mouvements de désobéissance civile, 
ou encore les manifestations historiques qui ont eu lieu partout sur la 
planète en 2019, portées par de jeunes militants et militantes souhaitant 
éveiller les consciences face à l’urgence d’agir, en furent des témoignages 
éloquents. En septembre 2019, plus de 500 000 personnes ont pris la 
rue à Montréal et ailleurs au Québec, à l’instar de centaines de milliers 
d’autres partout dans le monde, ainsi que dans les villes et les villages, 
afin de lancer un cri d’alarme sur la nécessité d’agir politiquement, de 
la part des pouvoirs publics et dans les communautés. Rehaussement 
des ambitions climatiques, fin de notre modèle énergétique basé sur les 
hydrocarbures, modification de nos comportements, de nos habitudes de 
vie et de consommation, telles étaient leurs revendications.
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Cette autre crise, prenant racine de manière encore plus profonde dans 
nos systèmes économique et social actuels, génère elle aussi, de manière 
plus insidieuse encore, de multiples effets et impacts sur notre planète. 
Nous ne pouvons plus y échapper : les populations autour du globe 
– et d’abord les plus vulnérables – sont affectées par les changements 
climatiques déjà en cours. Mais ces populations et leurs communautés ont 
aussi, chacune à leur manière, des possibilités leur permettant d’atténuer 
les impacts et de s’y adapter. Les grandes entreprises, participant égale-
ment au problème, peuvent faire partie de la solution, en transformant 
leurs modes de production et de distribution, en proposant des biens et 
des services intégrant davantage les externalités environnementales de 
leurs activités, tout en ayant des produits plus durables. Et les gouver-
nements ne sont pas en reste : disposant de vastes outils de politiques 
publiques leur permettant d’influencer les acteurs et de les contraindre 
à modifier leurs comportements, ils constituent de ce fait des lieux de 
décision essentiels pour la protection des écosystèmes, pour infléchir 
la courbe des émissions de gaz à effet de serre (GES) vers des sociétés 
carboneutres, et pour développer des capacités de résilience à même 
de faire face à la hausse des températures actuelle et à venir.

Sur la scène internationale, les États se sont dotés d’un régime clima-
tique, à travers la Convention-cadre des Nations unies sur les change-
ments climatiques adoptée en 1992, instaurant un cadre de négociations 
internationales – les Conférences des Parties – afin de répondre, tous 
ensemble, à la problématique des changements climatiques. Force est 
de constater que malgré ces négociations qui se tiennent annuellement 
depuis près de 30 ans, et l’adoption de traités, d’accords internationaux 
et de cibles sur le climat (pensons aux cibles de réduction prises par les 
pays industrialisés dans le cadre du protocole de Kyoto, ou encore aux 
contributions déterminées au niveau national [CDN] au cœur de l’Accord 
de Paris venu fixer des seuils limites de hausse des températures sous la 
barre des 2 °C, ou s’approchant de 1,5 °C), les émissions mondiales de 
GES n’ont cessé de croître. Les politiques visant tant l’atténuation que 
l’adaptation aux changements climatiques tardent aussi à se mettre en 
place, sans lien avec l’urgence d’agir pourtant clairement établie par les 
scientifiques du monde, notamment avec les travaux du Groupe d’experts 
intergouvernemental sur l’évolution du climat (GIEC) et ses rapports 
d’évaluation publiés périodiquement depuis 1990.

Selon le GIEC, limiter le réchauffement climatique global à 1,5 °C 
nécessitera une réduction radicale de 45 % des émissions mondiales de 
dioxyde de carbone (CO2) d’ici 2030 par rapport à 2010, ainsi qu’une 
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neutralité carbone en 2050. Or, les gouvernements sont actuellement en 
passe de produire plus de combustibles fossiles (charbon, pétrole et gaz 
naturel) que ce qui est compatible avec une telle limitation du réchauf-
fement climatique. Qui plus est, ils planifient en produire plus que ce qui 
est compatible avec leurs propres engagements – déjà insuffisants – pris 
dans le cadre de l’Accord de Paris. Malgré les efforts des dernières années, 
le bouquet énergétique mondial se voit toujours dominé par les énergies 
fossiles. La nécessité de mettre un terme à cette dépendance aux énergies 
polluantes et d’investir massivement dans le développement de sources 
d’énergie à faible teneur en carbone apparaît ainsi claire et impérative. 
Évidemment, une telle transition énergétique globale n’est pas sans défis, 
alors que les grands piliers sur lesquels s’appuient nos sociétés contem-
poraines reposent encore sur la consommation de grandes quantités 
de carburants fossiles à faibles coûts. Il n’est néanmoins pas trop tard 
pour agir, mais il faudra faire vite, car, comme nous le rappelait la jeune 
militante suédoise Greta Thunberg, « notre maison brûle » !

Au fil des chapitres de cet ouvrage se dessine un portrait sombre, voire 
inquiétant, de la situation climatique et énergétique actuelle, un portrait 
malheureusement fidèle à l’urgence de la crise climatique en cours. Or, 
ce livre ne se veut ni catastrophiste ni moralisateur, bien au contraire. 
Il cherche plutôt – et voici l’objectif phare de cet ouvrage – à offrir des clés 
de compréhension des principaux enjeux climatiques et énergétiques 
actuels, et d’en appréhender toute la complexité. Cet ouvrage se veut 
donc un manuel de référence s’adressant aux étudiants universitaires, 
aux professionnels et aux gestionnaires de domaines variés, telles les 
communications environnementales, l’analyse et la mise en œuvre des 
politiques publiques, de même que l’élaboration de stratégies organisa-
tionnelles, ainsi que, plus largement, à un public averti et intéressé. Ce 
livre se découpe ainsi en cinq chapitres, au sein desquels est présenté 
un état des lieux des connaissances les plus à jour sur l’évolution de la 
science du climat (chapitre 1), les impacts des changements climatiques 
(chapitre 2), les trajectoires d’émissions mondiales et les mesures d’adap-
tation et d’atténuation (chapitres 2 et 3), ainsi que sur la transition et les 
défis énergétiques (chapitres 4 et 5). Cet ouvrage se conclut finalement 
par une question lancinante, qui est au cœur des réflexions critiques 
actuelles : et si l’économie de marché que nous connaissons était l’une 
des causes profondes de la crise climatique ?

Le premier chapitre de cet ouvrage s’intéresse d’abord à l’évolution de 
la science du climat depuis les années 1970, moment où les changements 
climatiques ont commencé à apparaître comme objet de préoccupation 
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scientifique. Cette décennie et la suivante seront le théâtre d’avancées 
scientifiques déterminantes, ainsi que le point de départ d’une prise 
de conscience politique et collective sur le rôle joué par les activités 
humaines sur la dégradation de l’environnement et le dérèglement du 
climat. Ces balbutiements de la science du climat auront comme point 
culminant la création du GIEC en 1988, un organisme intergouvernemen-
tal qui, depuis 30 ans maintenant, publie périodiquement des rapports 
d’évaluation sur l’état du climat et sur les impacts socioéconomiques 
des changements climatiques, ainsi que des rapports spéciaux sur des 
questions précises, notamment celle des conséquences d’un réchauffe-
ment planétaire de 1,5 °C. Si la science du climat a ainsi fort bien évolué 
depuis les cinq dernières décennies – le consensus sur le réchauffement 
climatique de nature anthropique en étant la preuve première –, il n’en 
demeure pas moins que certaines zones d’incertitudes demeurent 
toujours, donnant parfois lieu à des controverses et à des tensions entre 
la science et le politique.

Le chapitre suivant se penche sur les impacts des changements clima-
tiques sur la biodiversité, les phénomènes hydriques et la désertification, 
ainsi que sur la santé publique et la sécurité humaine. Si les changements 
climatiques posent désormais de sérieux risques à l’égard de la survie des 
écosystèmes, alors qu’un million d’espèces végétales et animales sont 
menacées d’extinction, ils accroissent aussi dangereusement les risques 
liés au stress hydrique et à l’insécurité alimentaire, surtout auprès des 
populations les plus vulnérables. L’Organisation mondiale de la santé 
(OMS) considère d’ailleurs les changements climatiques comme l’une 
des menaces les plus importantes à la santé publique, sur les plans local 
et mondial, alors que leurs impacts ont des effets directs et indirects 
importants sur la santé physique et mentale des populations ; les popu-
lations vulnérables en étant, encore une fois, les premières victimes. Ce 
deuxième chapitre témoigne donc, également, de la nécessité pour les 
gouvernements et les communautés de déployer des mesures d’adap-
tation et de résilience face aux impacts des changements climatiques, 
alors que les mesures d’atténuation des émissions de GES ne sauront, 
à elles seules, répondre adéquatement à l’ampleur de la crise climatique 
actuelle et à venir.

L’atténuation des émissions de GES est d’ailleurs la principale avenue 
empruntée à l’échelle internationale pour lutter contre les changements 
climatiques, comme le démontre, dans un premier temps, le troisième 
chapitre de cet ouvrage. L’objectif ultime de la Convention-cadre des 
Nations unies sur les changements climatiques (1992), qui est celui 
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de stabiliser les émissions de GES dans l’atmosphère à un niveau qui 
empêche toute perturbation anthropique dangereuse du climat, implique 
maintenant, comme le prévoit l’Accord de Paris adopté en 2015, de 
contenir l’élévation de la température moyenne de la Terre nettement 
en dessous de 2 °C par rapport à l’ère préindustrielle d’ici 2100, et de s’ef-
forcer de limiter l’élévation des températures à 1,5 °C. De toute évidence, 
l’atteinte de ces objectifs comporte d’innombrables défis, dont celui lié 
à la responsabilité commune, mais différenciée des États devant les 
changements climatiques, qui implique de porter un regard sur l’origine 
notamment historique des émissions mondiales de GES, ainsi que sur la 
capacité respective des États à lutter contre les changements climatiques. 
Dans un deuxième temps, ce chapitre dresse un portrait des émissions 
mondiales de GES, ainsi que des trajectoires d’émissions de quelques 
acteurs étatiques et privés. Ici, le constat est clair : les engagements pris 
par les États – encore insuffisants et généralement non respectés – tout 
comme, notamment, le maintien des activités fort polluantes de l’indus-
trie pétrolière et lourde, ne sont, pour l’instant, pas compatibles avec les 
seuils de réchauffement planétaire établis par l’Accord de Paris. Ils laissent 
plutôt présager un réchauffement allant de 3 °C à 5 °C d’ici 2100.

Comme en témoigne le quatrième chapitre de cet ouvrage, la compo-
sition du bouquet énergétique mondial demeure aujourd’hui le principal 
obstacle se dressant devant la nécessaire transition énergétique mondiale, 
alors que 75 % des émissions planétaires de GES sont actuellement géné-
rées par l’exploitation et la consommation des carburants fossiles que 
sont le charbon, le pétrole et le gaz naturel. Voilà le reflet d’une dépen-
dance de laquelle l’humanité peine toujours à se départir. En effet, les 
dernières tendances d’avant la pandémie de COVID-19 continuaient de 
pointer vers une hausse de 25 % de la demande énergétique mondiale 
d’ici 2040, une hausse alimentée par une croissance démographique et 
économique importante, notamment au sein des pays émergents et en 
développement. Selon les trajectoires actuelles, les énergies renouve-
lables, bien qu’en pleine effervescence en raison des investissements 
massifs desquels elles bénéficient depuis plusieurs années déjà, ne 
constitueront que 17,8 % du bouquet énergétique mondial en 2040. Cette 
situation révèle ainsi une tendance lourde de conséquences : les énergies 
fossiles accaparent toujours la plus grande part des investissements dans 
le secteur énergétique.

Manifestement, la nécessité de désinvestir le secteur fossile et de 
mettre un terme à cette dépendance destructrice se bute invariable-
ment à une série de verrouillages technologiques, institutionnels et 
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comportementaux qui freinent les transformations majeures devant 
guider la transition énergétique mondiale. Le cinquième et dernier 
chapitre de cet ouvrage s’intéresse ainsi au rôle que doivent jouer les 
États dans une transition vers des sociétés carboneutres, ainsi que dans 
la lutte aux changements climatiques, conçus ici comme la plus grande 
défaillance de marché que le monde ait connue. Les pouvoirs publics 
disposent désormais d’une vaste gamme d’outils, notamment écono-
miques, à même d’appuyer l’accélération d’une telle transition. Pensons, 
entre autres, à la tarification des émissions, aux politiques et aux régle-
mentations, aux investissements dans les infrastructures vertes et à faible 
empreinte écologique, ou encore au retrait du soutien financier et fiscal 
aux activités fortes émettrices de GES. Notons que, si un nombre grandis-
sant d’États font bon usage de ces outils de lutte contre les changements 
climatiques, plusieurs craignent néanmoins que leur utilisation ne soit 
pas suffisante pour répondre adéquatement à la crise climatique, alors 
qu’ils ont été développés pour répondre aux réalités d’un paradigme de 
croissance infinie.

Cet ouvrage se conclut par une série de réflexions critiques sur les 
limites écologiques d’une recherche irréfléchie de croissance économique 
qui anime la plupart des sociétés industrialisées et émergentes. Si ce livre 
repose sur la prémisse selon laquelle les changements climatiques ne 
seraient que la résultante d’une gigantesque défaillance de marché qui 
pourrait être résorbée par une intervention plus musclée de l’État, il nous 
apparaissait approprié de donner voix à celles et ceux – nombreux – qui 
voient en l’économie de marché elle-même une des causes profondes de 
la crise climatique actuelle. Pour les auteurs et militants de la décrois-
sance en particulier, la lutte aux changements climatiques et à la dégra-
dation de l’environnement s’avère incompatible avec une poursuite de la 
croissance dans la forme que nous lui connaissons aujourd’hui.

L’immense choc sanitaire que pose à l’Humanité la pandémie de 
COVID-19 bouleverse plusieurs des grands piliers socioéconomiques 
sur lesquels reposent la plupart de nos sociétés. La pandémie marque 
un temps d’arrêt et de remises en question qui pourraient s’avérer béné-
fiques pour la poursuite des efforts de lutte aux changements climatiques 
et de la nécessaire transition vers des sociétés plus solidaires, résilientes 
et durables. Les impacts de cette autre crise – sanitaire cette fois – se 
déroulent sous nos yeux, et il faudra du temps pour en prendre la pleine 
mesure. Cet ouvrage prend ainsi la photo d’un monde que nous quittons 
pour entrer dans un nouveau aux contours encore incertains.



La crise de la COVID-19 est un choc violent porté à un système 
socioéconomique mondial déjà en transition vers des sociétés carbo­
neutres. Un coup d’arrêt a été donné à la mondialisation, à la libre cir­
culation des biens et services et au fonctionnement du libre marché. Du 
point de vue de l’action et de la recherche sur la transition énergétique 
et écologique, il est pour le moment difficile d’imaginer quels seront les 
contours d’un monde post-pandémie, et notamment quelle « nouvelle 
normale » en émergera.

La crise climatique à l’aube d’un monde incertain dresse un état des 
lieux du monde pré-COVID-19 que nous venons de quitter et offre des 
clés de compréhension des principaux enjeux climatiques et énergétiques 
actuels. Il analyse les bouleversements dans l’économie politique mon­
diale générés par les mesures de réduction des émissions de GES et passe 
en revue les objectifs de l’Accord de Paris, la montée des énergies renou­
velables, la détérioration de l’environnement d’affaire des industries fos­
siles, la mise en place de grandes politiques publiques et les nombreuses 
incohérences et incompatibilités entre les engagements politiques et les 
réalités sur le terrain. S’adressant aux étudiants, aux professionnels et aux 
gestionnaires de domaines variés, le présent ouvrage conclut finalement 
par une question au cœur des réflexions critiques actuelles : et si l’éco­
nomie de marché que nous connaissons était l’une des causes profondes 
de la crise climatique?
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